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leur de la Trappe, 2 vol . in-12.
Cette Vie , revue par le cé¬
lébré Boffuet , n’a point été
publiée telle que D - le Nain
J ’avoit faite , & qu’elle eft l'or¬
tie des mains du prélat revi-
feur. On y a inféré des traits
fatyriques fort éloignés du ca-
raâere de l ’auteur . V . Rela¬
tion de la vie & de la mort de
plusieurs Religieux de la Trappe,
6 vol - in - 12 : ouvrage plein de
touchans exemples , & dont les
détails ont néanmoins prêté à
la critique : quelques perfqnnes
y ont cru voir des excès d’auf-
térite , & une efpece de déro¬
gation à la loi , qui prefcrit la
confervation de foi - même.
C ’eft fans doute ce qui a fait
apporter quelques adoucifle-
mens à la rigueur de la ré¬
forme , telle qu ’elle étoit dans
les preroieresannées. VI . Deux
petits Traités , l ’un de l 'état du
Monde après le Jugement der¬
nier ; & l ’autre , jtir le fcati-
dale qui peut arrivermême dans
les Monafleres les mieux réglés:,
& c . VI ) . Elévation à Dieu
pour fe préparer à la mort : elle
infpire cette piété tendre &
pathétique , que le bel- efprit
ne fauroit contrefaire.

NAIRON , ( Faufte ) favant
Maronite & profefieur en lan¬
gue fyriaque au college de la
Sapience à Rome , né au Mont-
Liban , neveu d’Abraham Ec-
chellenfis par fa mere , mort â
Rome prefque oélogénaire ,
l’an 1711 , eft auteur de deux
ouvrages intitulés , l ’un Euoplia
fidei catholicee ex Syrorum mo-
numentis adverjùs avi nojlri no-
vatores, 1694 ; l’autre : Dijjer-
tatio de origine , nomme ac re-
ligione Maronitqrum , Rome ,
1679 . Il s 'efforce dans ces deux

N A N 553
ouvrages de prouver que les
Maronites ont confervé la foi
depuis le tems des Apôtres ,
&l que leur nom ne vient pas
de Jean Maron, monothélite,
mort en707, mais de S . Maron,
célébré anachorète , qui vivoit
à la fin du 4e. fiecle . Ses rai-
fons n’ont pas paru péremp¬
toires à tous les favans , mais
elles font honneur à fon éru¬
dition , & font appuyées d’une
réflexion très-fimple , maisfo-
lide , favoir que fi le nom de
Maronites étoit un nom de
feéle , ces peuples l’euffent
quitté au moment qu’ils font
revenus à la vérité , & qu ’ils
fe font attachés à l ’Eglife Ro¬
maine , à laquelle ils font fer¬
mement unis , au moins depuis
1182 . Voye\ Maron.

NANCEL , ( Nicolas de)
ainfi nommé du village de Nan-
cel , lieu de fa naiflance , entre
Noyon & Soiffons , profeiïa
les humanitésdans l’univerfité
deDouay . Appelle à Paris par
fes amis , il fut profeffeur au
college de Prefle , où il avoit
déjà enfeigné , & fe fit recevoir
doéteur en médecine. Cette
fcience avoit des charmes1in¬
finis pour lui . î ! alla la prati¬
quer à Soiflons , puis à Tours,
où il trouva un établiffemenc
avantageux. Enfin il devint mé- ,
decin de l ’abbaye de Fonte-
vrault en 1587 , & y mourut
en 1610 , à 71 ans , avec la ré¬
putation d’un homme favant,
mais bizarre . On a de lui :
Stichplogia Graca Latinaque ,
informanda & reformanda, in-
8° : ouvrage où il veut aflu-
jettir la poéfie françoife aux
réglés de la poéfie grecque 6c
de la poéfie latine. Ce projet
fingulier , dont il n’gtoit pas
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fauteur ( voye^ Mousset } ,couvrit de ridicule fon apo-
logifte . II . Pétri Kami Vita ,în -8°. U y a des faits curieux
& des anecdotes recherchées ;mais Ramus y eft peint un
peu trop en beau . III . DiDeo ;De immortalitate Anima , con¬
tra Galenum ; De fede Anima
in corpore , in - 8 °. Il a auffi
donné ces trois Traités en
françois . IV . Difcours ~ de la
Pefte , in -8° . V . Declamationes ,in - 8° . Ce font des Harangues
qu ’il avoit prononcées durant
fa régence.

N AN GIS , voye{ GuiL-
Iaume de Nangis.

NANI , (Jean -Baptifte ) na¬
quit en 1616. Son pere , pro¬
curateur de S . Marc , & am¬
baffadeur de Venife à Rome ,l ’éleva avec foin , & le forma
de bonne heure aux affaires.
Urbain VIII , jufte apprécia¬
teur du mérite , annonça celui
du jeune Nani . Il fut admis
dans le college des fénateurs
en 1641 ; & fut nommé , peude tems après , ambaffadeur en
France , où il fe fignala par la
foupleffe de fon efprit . Il ob¬
tint des fecours confidérables
pour la guerre de Candie con¬
tre le Turc ; devint , à fon re¬
tour à Venife , furintendant
des affaires de la guerre & des
finances ; fut ambaffadeur à la
cour de l ’Empire en t6 ^ 4 , &
rendit à fa république tous les
fervices qu ’elle pouvoir at¬
tendre d ’un citoyen auffi zélé
qu ’intelligent . Il repafia en
France en 1660 , demanda de
nouveaux fecours pourCandie,St obtint , à fon retour dans fa
patrie , la charge de procura¬teur de S . Marc . Il mourut en
1678 , à 63 ans , honoré des
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regrets de fes compatriotes . Le
fénat l ’avoit chargé d’écrire
l ’ Hiftoire de la république . Il
s ’en acquitta à la fatisfaélion
des Vénitiens ; mais il fut moins
applaudi par les étrangers . Ils
n ’y virent pas affez de fidélité
dans les faits , de pureté dans
la diétion , & deffmplicité dans
le ffyle : fon récit eft embar-
raffé par de trop fréquentes pa-
renthefes . Cette Hijloire , qui
s ’étend depuis l ’an 1613 juf-
qu’en 1671 , fut imprimée à
Venife en 1662 - 1679 , 2 vol.
in -40

, belle édition . Nousavons
une affez foible traduélicn fran-
çoife du premier vol . , par l’abbé
Tallemant , Cologne , 1682 ,
4 vol . in- 12 . La fécondé par¬
tie a été traduite par Maf-
chari , Amfterdam , 1702,2 vol.
in- 12.

NANNI , (Pierre ) Nannius,
né à Alcmaër en 1500 , en-
feigna les humanités à Louvain
avec réputation pendant 18
ans , & obtint enfuite un cano-
nicât d’Arras , qu’il garda juf-
qu’à fa mort , arrivée en i <i 57 ,
à 57 ans . Ses ouvrages font ;
I . Des Harangues. II . Des No¬
tes fur quelques auteurs ciaf-
fiques , & fur des Traités de
quelques Peres . III . Mifcella-
neorum Decas , Louvain , « 148,
in- 11 , & dans le Thefaurui
crüicus de Gruter . C ’eft un ou¬
vrage de critique , où il montre
des fautes qui fe trouvent dans
les éditions de plufieurs an¬
ciens , & où il tâche d ’expli¬
quer les paffages obfcurs . IV.
Cinq Dialogues des Héroïnes ,
1541 , in -4c : ouvrage qui paffe
pour fon chef- d’œuvre . Il fut
traduit en françois , I 5 <| 0 , in-
8° . V . Des TraduBions latines
d’une partie de Détnojlhenes ,

\
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èlf 'fchyne , de Syntfius , à ’A-
pollonius , de Plutarque , de
S . Bafile , de S . Chryfoftome ,
d ’Athenagorc , & de prefque
rous les ouvrages de S . Atka-
nafe. Cette derniere verfion eft
infidelle . VL Une Traduétion
de tt; Pfaumes en beaux vers
latins dans les Pfclmi XL ver-
fibus exprejji de Jacques Lato-
mus , Louvain , 1 ^ 8 . L’auteur
a lu allier les grâces de la
poéfie , à la fimplicité majef-
tueufe du texte lacré . VIL In
Cantica Cantlcorum Paraphrafes
& Scholia , Louvain , 1554,
in- 40 . L’auteur a réuni dans fa
Paraphrafe le fens littéral &
allégorique ; c ’eft un des meil¬
leurs commentaires qu’on ait
fur le Cantique des Cantiques.
Il peut être mis à côté de celui
dé M . Bofluet ( voyej Salo¬
mon ) - Nanni , critique ha-
i> ; le,bon grammairien , poëte
eftimable , n ’étoit qu’un ora¬
teur médiocre . Ses ouvrages
décelent un homme qui étoit
verfé dans toutes les fciences.
Ils lui firent une réputation très-
étendue . L’ Italie voulut l ’en¬
lever aux Pays - Bas ; niais il
facrifia toutes les efpérances
de fortune à l’amour de la pa¬
trie . Son caraélere étoit mo¬
déré , fes mœurs douces & fon
efprit agréable.

NANNI' ou Nânnini , voy.
Remigio.

NANNI , voyt\ Annius de
Viterbe.

NANQUIER , (Simon ) dit
le Coq, avoit du goût pour la
poéfie latine , & le génie qu’il
faut pour y réuflir , comme on
voit par deux poèmes que nous
avons de lui . Le 1er. , qui eft
en vers élégiaques , a pour
titre : De lubrico temporis cur-
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riculo, deque hominis miferia ;
plein de bonnes moralités &
d ’une bonne philofophie . Le
Poème eft en vers héroïques,
& en forme d ’Eglogue , Paris ,
160? , in - o° . Il roule fur la
mort de Charles VIII , roi de
France . On a encore de Nan-
quier quelques Epigrammes ,
imprimées avec fes autres Poé-
Jîes , in-40 , fans date , au com¬
mencement du 16e. ftecie : ce
poëte vivoit à la fin du i <; e.

N ANTEUIL , voy. Schom-
berg.

NANTEUIL , ( Robert)
graveur , naquit à Rheims en
1630 , d’un pauvre marchand,
qui lui donna toute l ’éduca¬
tion poftïble . Le goût qu’il
avoit pour le deffin fe mani-
fefta de bonne heure - Il en tai-
foit fon amufement , & fe trou¬
va en état de deffiner & de
graver lui -même la thefe qu

’il
foutint en philofophie . Nan-
teuil s ’appliqua aufti au paftel,
mais fans abandonner la gra¬
vure , qui étoit fon talent prin¬
cipal . Louis XIV lui donna la
place de deffinateur & de gra¬
veur de fon cabinet , avec une
penfion de mille livres . Ce
maître n ’a gravé que .des Por¬
traits , mais avec une préci-
fion & une pureté de burin ,
qu’on ne peut trop admirer.
Son recueil , qui eft très -confi-
dérable , prouve fon extrême
facilité , il amafia plus de ^o,ooo
écus , qu ’il dépenfa comme il
les avoit amaffés . 11 mourut à
Paris en 1678 , à 48 ans.

NANTIGN 1, (Louis Chafot
de ) né l’an 1690 à Saulx - le-
Duc,en Bourgogne , vint de
bonne heure à Paris , où il fut
chargé fucceffivement de l ’é¬
ducation de quelques jeunes
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feigneurs . Dans {es momens
libres il s ’appliqua à l ’éîudede
l ’hiftoire , pour laquelleil avoit
iin goût particulier. 11 mit au
jour , depuis 1736,4 vol. in -4%fous le titre de Généalogies
hijloriqùes des Rois , des Em¬
pereurs & de toutes les Maifons
Souveraines . Cet ouvrage , le
meilleur de ceux qui font fortis
rie fa plume , devoit avoir une
fuite affez conftdérable , & il
en a laiffé une partie en ma-nufcrit . Nous avons encore delui : 1 . Les Tablettes géogra¬
phiques, in - 12 , Paris , 171$ .II . Tablettes hijloriqùes , généa¬
logiques & chronologiques , gvol . in-24 5 Paris , 1748, & an¬nées fuivantes. III . Tablettes
de Thémis, in - 24 , a parties,Paris , 1755’ H a fourni beau¬
coup d’articles généalogiques,
pour le Supplément de Moréride 1749 . Il étoit devenu aveuglefur la fin de l ’année 1752 , St
mourut en 1751; .

NANTILDE, reine de
France ^ époufa le roi Dago¬bert 1 en 632 , & gouverna le
royaume avec habileté pen¬dant la minorité de Clovis II,fon fils . Elle mourut en 641 ,avec la réputation d’une prin-eeffe également politique St
vertueufe.

NAOGEORGE , (Thomas)
théologien de la religion prc-tendue-réformée , né à Strau-
ïpingue dans la ^îâviere , en
8511 , s ’appelloit Kirchmayer ;mais il habilla fon nom à la
grecque , félon la coutume pé-
dantefque de ce tems - là . Il fe
rendit célébré dans fon parti,
par des vers fatyriques contrel ’Eglife Catholique. Le plus
fameux de ces Poèmes efl celui
qui a pour titre : Regnum Pa-
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pijlicum, imprimé en 1 ^ 53 êi
1559 , in -S” , fans nom de ville
ni d’imprimeur ; il n’eft pascommun. On a encore de lui:
1 . Pamachius , Tragœdia, 1138,in - 8“ . II . Incendia , five Pyro-
polynices , Tragœdia , 1 <; 38 ,in-8°. ÎH . Agncultura facra,
1 ^ 51 , in-8 B. IV . Hieremias,
Tragœdia , 1 ^ 1 , in -8° . V . Mcr¬
eator , Tragœdia, i <; 6o , in - 8°.
11 y a deux éditions de la tra- ,duction françoife du Marchand
converti, 1 ^ 8 , in- 8 °

, & iiôt,
in- la . Il y en a une 3c . de 1591,in - 12 , où fe trouve la comédie
de Pape malade, de Sege, VI.
Un Commentaire fur les Epîtres
de S . Jean; 8t quelques autres
ouvrages , dans lefquels il y a
plus de fanatifme que de goût& de raifon . Cet homtne em¬
porté mourut en 1578.

NARCISSE , fils de CephifeSt de Liriope , étoit fi beau ,
que toutes les Nymphes l ’ai-
moient ; mais il n’en écouta
aucune. Echo ne pouvant le
toucher , en fécha de douleur.
Tiréfias prédit aux parens de
ce jeune-homme , qu ’il vivroit
tant qu ’il ne fe verroit pas.
Revenant un jour de la chaffe ,
il fe regarda dans une fontaine,
St devint fi épris de lui - même
qu’il fécha de langueur , & fut
métamorphofé en une 'fleur
qu ’on appelle Narcifle-

narcisse , ( s . ) paffoit
depuis long - tems pour un des
plus vertueux prêtres du clergé
deJérufalem , Jorlque l ’évêque
étant venu à mourir , il fut
choifi pour lui fuccéder : il
avoit alors 80 ans ; mais fon

.grand âge ne l ’empêcha pas
de faire toutes les fondions
d’un bon pafteur. Un jour l ’huile
de l’églife manquant , il fit
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